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406 COMPTES REN DUS 

Thériaques et aux Ale.xipharmaques était également envisagée par l'auteur (p. V II). 

Nul doute que, par son édition traduite et commentée, résultat de tant d'années de 
labeur, J. -M. Jacques n'ait puissamment contribué à faire mieux connaître N icandre 
ce ?isc~ple de Callimaque « qu i a ~u élever la médecine au rang de la poésie » (p. X): 
et a lUI donner enfin une place digne de sa science et de sa virtuos ité poétique et 
verbale dans les recherches des spécialistes de la poésie grecque, spécialement 
didactique, d 'une part, et dans celles des historiens de la médecine, de la botanique et 
de la zoologie d ' autre part. Marie-Hélène MARGANNE 

Dirk OBBJNK, Anubio. Carmen aSlrologiClflJ1 elegiacum. Munich-Leipzig, K.G. Saur, 
2006. 1 vo l. 13 ,5 x 20,5 cm, X-79 p. , 4 pl. (BIBLIOTHECA SCRIPTOR UM GRAECORUM 
ET ROMANORUM TEUBNERlANA). Prix: 58 €. ISBN 3-598-7 1228-6. 

Du poète et astrologue connu sous le nom d'A nubion, on ne sait que peu de 
choses. Il serait originaire de Diospolis, - probablement Diospolis Magna en Thé­
baïde -, et aurait vécu au 1er s. de notre ère, peut-être sous le règne de Néron. Son 
œuvre n'a longtemps été connue que par la tradition indirecte, notamment grâce à des 
paraphrases contenues dans les Codices Vene/i Marciani gr. 334 et 335 (F. Boll, 
F. Cumont, W. KroH, A.Ol ivieri , Calalogus codiculn astrologorum Graecorum 
[CCAG], Il Codices vene/o.\·, Bruxelles, 1900, p. 159-1 80 et 204-2 12). W. Kroll est le 
premier à avoir rapproché ces paraphrases grecques du texte latin de la Mathesis de 
Firmicus Maternus ( IV'S.) (CCAG II , p. 159- 160). En 1952, S. Weinstock a identifié 
les premiers vers d'Anubion conservés par la tradition directe sur un papyrus du me s. 
de notre ère conservé à Berlin, le P. Schubar/ 15 (A New Anubio Fragmen/ CE 27 
1952, p. 2 10-2 17). En 1999, D. Obbink édita it cinq papyrus d'Oxyrhynque (n° 4503: 
4507) contenant des fragments astrologiques rédigés en vers, dont tro is, les 4503 à 
4505, pouvaient être attribués à Anubion grâce au para llè le latin offert par la Ma/hesis 
de Firmicus Maternus (The Oxyrhynchus Papyri, [P. Oxy.] LXVI, nO 4494-4544, 
Londres, 1999, p. 57- 109). Se fondant sur cette édition accompagnée d 'une traduction 
anglaise, d 'un commenta ire et d'une introduction à la tradition et à la vie de "auteur, 
ains i qu'à la forme et au contenu du poème (p. 57-66), E. Cal deron Dorda et J. A. Clùa 
Serena ont fourni une traduction espagnole et un commentaire des P. Oxy. 4503 à 
4507 (dans MHNH, 3, 2003, p. 25 1-266). Dans le Catalogue des papyrus lilléraires 
grecs e/la/ins (Meltens-Pack') du CeDoPaL, les papyrus d'Anubion et ceux dont le 
conten u pourrait lu i être attribué portent les numéros MP' 96 à 96.05, 16 15, 1767, 
1768 et 1875 (http ://promethee.philo.ulg.ac.be/cedopallindex.htm). Le poème astrolo­
gique d'Anubion fait donc partie des œuvres antiques sauvées de l'oubl i· par la 
tradition papyrologique, qui offre, dans ce cas, des fragments presque contemporains 
de la date d'activ ité supposée de l'auteur. On sait désormais que son poème contenait 
des principes rudimentaires d'astrologie et des prédictions fondées sur des horos­
copes. Ce sont les fragments de ce poème et les témoignages sur la vie de son auteur 
qui ont été rassemblés par D. Obbink, - Directeur de la Sackler Library, un des édi­
teurs responsable de la collection des papyrus d'Oxyrhynque et professeur de papyro­
logie et de littérature à l'Université d ' Oxford -, dans ce volume de la collection de la 
Bihliotheca Teuhneriana. Après une courte préface en latin faisant état de la tradition 
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du texte et de l'attribution des fragments à Anubion, on trouve une bibliographie 
reprenant les éd itions utilisées et les rares commentaires qui ont été consacrés à sa vie 
et son œuvre. Suit la liste des papyrus et manuscrits contenant les témoignages sur la 
vie de l'astrologue (Testùnonia), les fragments qui peuvent lu i être attribués avec plus 
ou moins de certitude (Anubionis carminis astrologici fragmenta) et les fragments 
astrologiques dont l'attribution à Anubion est problémat ique (Fragmen/a incerta). 
Les testimonia regroupent des passages d'auteurs comme le Pseudo-Clément (1 er S.), 
Rufin (Il ' S.), Firmicus Maternus, Héphestion de Thèbes (IV' s.), Jean Tzetzès (XII ' s.) 
et Rhétorios , - sous le nom duquel deux traités d'astrologie ont été transmis dans le 
A1arc.gr. 335 f. 11 5 -, ainsi qu'un traité anonyme Sur les configurations des astres les 
uns par rapport aux autres, extrait des écrits d'Anubion (nEgl twv rrQàç eXÀ.À.~À.ouç 
OXY1tLcxn0tLwv TWV eXo"CÉQwv, Êx "Cwv î-\.vou~[wvoç). En ce qui concerne les fragments 
de 1 'œuvre, la tradition directe est représentée par quatre papyrus (P. Oxy. 66. 4503, 
rO = FI , V

O = F4 ; P. Oxy. 66. 4504 = F3 ; P. Oxy. 66. 4505 = F5 ; P. Schubar/ 15 = 
F6), tandi s que la tradition indirecte se compose de c itations par I-Iéphestion (Apo/e­
lesmalica 2.2 = F2 ; 191.27 - 192.4 = FI2), Rhétorios (CCAG Il , p. 190, 15-2 1, 
CCAG VIII/4 , p. 208, 2-8 = F7) et Rufin (Rec. 10,9), et dans des traités astrologiques 
anonymes (DEel €Rêfl~"aêwv [CCAG II , p. 203, 3-36 = F8], n EQI TWV R(lOÇ cXl.l.~l.ouç 
aX~flc<naJlwv TWV cXon\Qwv, Èx TWV Avou~iwvoç [CCA G II, p. 2 11 , Il , 21-23 = F9] et 
DEgt xeeXoEwç xcxl cpUOEWÇ "Cwv eXOTÉgwv xal TWV &noTEÀ.outLÉVwv xcxl 0l1tLCXlV0tLÉvwv 
Èx T~Ç aUJlRC<(louaic<ç xc<I mù aX~JlC<TtallOÙ C<UTWV [CCAG li , p. 159-180 = F IO]). 
L'édition du texte de chaque papyrus est présentée sur deux pages en vis-à-vis: à 
gauche, la transcription diplomatique du texte et, à droite, l' édition critique. Le c lasse­
ment des fragments FI à F6 suit l 'ordre du poème, alors que les F7 à F14 n' ont pu 
être placés précisément. Bien que le numéro F Il ait été attribué à la paraphrase latine 
de Firmicus Matemus (Ma/hesis VI 3-3 1), elie reçoit un traitement particulier, 
puisqu'elle est présentée dans la marge des fragments contenant le texte qu 'elle 
traduit (F3 , F4, F5, F6 et FI6). À leur suite, on trouve les fragments astrologiques qui 
ne peuvent être attribués avec cert itude à Anubion, qu'ils soient conservés sur papyrus 
(P.Oxy. 3.464 = F15 ; PS13.157 = F16; P. Ryl. 3.488 = F 17; P. Schubarf 16 = 
F18 ; P. Ory. 66. 4506 = F19 ; P. Ory. 66. 4507 = F20), ou qu ' ils proviennent de 
c itations par Manethon (1" ou Il' s.) (Apo/elesma/ica A [E], 84-99 = F2 1) et Julie? 
l'Arien (rv' s.) (Commen/arius in Job 38, 7, f. 123r, 5- 10 et f. 125v, 16-23 = F22). A 
la tin de l'ouvrage, on tl'ouve des notes (Subsidia interpretationis) et lin index des 
1110tS grecs, suivi des reproduct ions en noir et blanc des fragments FI , F3, F4 et F5. 
Onze des vingt-deux fragments du poème d'Anubion ont été retrouvés sur dix papy­
rus, datés entre le I{ et le ve s. et publiés dans des collect ions différentes (P. Oxy. 
XLV I, voir c i-dessus; B.P. Grenfell, A.S. Hunt, [P. Oxy.] Ill , n0 401-653, Londres, 
1903 ; c.H. Roberts, Ca/alogue of the Greek and La/in Papyri in the John Rylands 
LibrO/)', Manches/el', [P. Ryl.] Ill , nO 457-55 1, Manchester, 1938; Coll. , G. V itelli 
(di r.), Papiri greci e la/ini, [PSI] III, nO 157-279, Florence, 19 14 ; W. Schub.,t, 
Griechische Ii/erarische Papyri, Berlin, 1950 [P. Schubar/]). Une édition réunissant 
toutes les sources, tant papyrologiques que li ttéra ires, devenait donc nécessa ire. 
D. Obbink fournit un outil d ' un grand intérêt pour l'étude de l ' histoire de l 'astrologie, 
a fortiori si on consulte en parallèle l' introduction des P. Oxy. 66 . 4503-4507, p. 57-
66. Réalisée par le même auteur d'une manière à la foi s claire et détaillée, cette 
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introduct ion présente la tradition du texte, ainsi que le lien entre le poème grec et la 
paraphrase latine de Firl11Î cus. L'auteur y rassemble et nuance les infonnat iol1s 
concernant l 'astrologue Anubioll et décri t tant le contenu que la forme du poème. 
Cependant, on aura it apprécié un développement des critères de c lassement des 
testimonia .etfr~gl:7enla. En effet, dans la préface (p. 111), l'auteur explique que les 
fragments Identifies (FI-F6) ont été c lassés grâce à la souscription de F5 ( 11-13 : 
r .1 ]nq)l TOÙ .owrroTOu 1 TOÙ T(!i]TOU OÉI-«)'TOÇ) et su ivent l 'ordre de la paraphrase 
latme de F IrITIl CUS Maternus. En reva nche, l'ordre de classement des teslimonia 
ji"agmenla incerli loci (F7-FI 4) et incerla (F 15-F22), qui ne respecte pas l ' ordr~ 
chronologique des attestations, n'est pas expliqué. On s' interroge également sur le 
numéro F Il attribué à la paraphrase latine de Finnicus Matel1lus qui est classée dans 
les fragments identifiés, mais non placés (incer/i loci). Or les passages de la Mathesis 
(6.3-31 ) oot été présentés dans la marge des fi·agmeots F3, F4, F5, F6 et F 16, dont ils 
donnent. la tr~duction latine. Par aill eurs, si la rééditi on présentée ici, présente très peu 
de modifica tIOns par rapport à l'édition remarquable des P. Oxy. 66. 4503-4507 par 
D. Obb mk (par exemple p. 23, n. 5 : ncxvTOtp6<Qo>1 correxi), en revanche, l'apparat 
critique, a insi que le texte lat in de F inn icus, contiennent des coquilles absentes du 
volume 66 des P. Oxy. : ainsi, p. 33 n. 9, on trouve rre~[){T~T(i au lieu de rr(!~[){T~Q6: 
(cf. Il. 9. 443), p . 23 (4. 1), iS111 pour sinl, p. 3 1 (6), sOl1sorlillll1 pour COl1sorlill /11 , p. 33 
(2 1), coniunlos au lieu de cOl1iunclos, (22), Madedonem pour Macedonem, cons/ilu­
lula .pour cons/ituta. Ce petit volume de la Bibliolheca Teubneriana qui rassemble 
toutes les sources relati ves à l'œuvre d'Anubion, spécia lement les tex tes conservés 
sur papyrus souvent peu access ibles aux non-spécialistes, intéressera SUltout ceux qui 
étudient les pratiques astro logiques ou encore la poésie didactique. Pour obtenir des 
in formations plus détaillées el exploiter pleinement les sources, il restera cependant 
utile de consulter l ' introduction des P. Oxy. 66. 4503-4507 et d 'utiliser les éditions 
papyrologiques de référence, qui fournissent en outre une description détail1ée du 
support et de la mise en page. Magal i DE HARO SANCHEZ 

~ai BRODERSEN, Aslrampsychos. Das Pylhagoras-Orakel und Über magische Steine, 
Uber Traumdeulung, Liebesbindezauber. Eingeleitet, herausgegeben und übersetzt 
von K.B. Darmstadt, WBG, 2006. 1 vol. 14 x 2 1,5 cm, 175 p. (TEXTE ZUR 
FORSCHUNG, 88). Prix: 39,90 €. ISBN 3-534-1 9652-X. 

Ce livre fournît une introduction et LIlle édition bil ingue grec/allemand de ce que 
l'on désigne trad itionnellement par « Sortes Aslramp!Jychi », appellation latinisée d ' un 
ouvrage oraculaire de langue grecque du Ille s iècle de notre ère tirant son nom du 
magic ien égyptien Astrampsychos. L 'auteur de la présente publication a chois i le titre 
« Py/hagoras-Orakel» en se fondant sur l ' introduction du livre oracul aire qui relate 
que c 'est le philosophe samien qui en fit la découverte (A 1, 1. 6-8). L'ouvrage nous 
es t connu grâce à des papyrus datant du u{ au Vl

e s iècles a insi que par des manuscrits 
byzantins (X IIi e_XV ie siècles). Le manuel était organisé en deux parties: la première 
était composée de cent tro is questions oraculaires, dont quatre-vingt-douze nous sont 
parvenues, qu i concernaient des aspects pratiques de la vie quotidienne; la deuxième 
comporte encore aujourd ' hui mille trente réponses pré-établies, réparties en cent troi s 
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décades. C'est au moyen de fonnules mathématiques complexes qui s'apparentent au 
mystère divin que le consultant se voyait désigner la réponse qui correspo~da it à .sa 
demande. Il est intéressant de noter que l 'on a également conservé une verSiOll chns­
tianisée des Sorles, dans laquelle certaines questions ont été modifiées pour se 
conforter davantage aux idéaux de la vie chrétienne. (De façon ludique, le site intemet 
http://sortesastrampsychi .site.voila.frI02000b.html, qu i fournit par a illeurs une très 
bonne introduction sur le sujet, pennettra à l' intel1laute de se prendre au Jeu et 
d'obtenir une réponse à la quest ion choisie). Le texte grec et la traduct~on ~ lI eman~e 
de la présente édition sont précédés d ' une introduction sur le contexte hlstonque mais 
aussi la tradition textuelle. En fin de volumc, l'auteur a également reproduit le texte 
grec et une traduct ion allemande d'autres traités de divination simi laires mineurs 
comme, par exemple. l'Oneirokrilicon attribué à Astrampsychos. Ce volume de la 
collection « Texte zm Forschung)} pennettra ainsi à chacun d'accéder à ce texte trop 
peu connu, qui nouS donne un éclairage unique sur les modali tés pratiques de la .ma.n ~ 
tique privée sous l'Empjre romain, a insi que sur ses prolongements dans l'A ntIqUite 
chrétienne et le Moyen Age. Aude BUSlNE 

Ruth W EBB, Ekphl'as is, imagination and Persuasion in Ancienl RheIOriC(~1 TheOlY 
and Praclice. Farnham, Ashgate, 2009. 1 vol. 16 x 24 cm, XI IJ -238 p. ?nx: 55 L. 

ISBN 978-0-7546-6 125-2. 

Cette étude de l'ekphrasis dans les ouvrages rhétoriques grecs du 1
er 

au vI:. siècle 
concerne quatre manuels d 'exercices rhétoriques intitulés Progymnasmata : Théon 
datant du lcr s. , Pseudo-Hennogène du Ille s., Aphthonios du IVc s. et N ikolaos ?u .v

e 
s. 

De nombreuses références à l' Inslitutio oraloria de Quintilien servent à écla irC Ir les 
explications tr.op concises de ces manuels. L'introduction attire l'attenti? n sur 1~ 
différence entre la signification antique du terme « ekphrasis)} et celle d 'aUJourd' hUI . 
Ce qui était dans l'Antiqui té « un discours descriptif qui porte vivement sous les yeux 
ce qu ' il montre », comme dit Théon, est auj ourd' hui {( une descript~on d' une œuvre 
d'art picturale ou sculpturale ». Webb explique l'évolution de ce glissement de sens 
dans son premier chapitre, essentiellement consacré au contexte .culturel. de l '~kp/~ra­
sis antique et à l ' importance de l ' imagination visuelle des anCiens qUI pratiquaient 
exclusivement la lecture à voix haute. Pour lui , la visualisation qui était encouragée 
dans l'éducation antique est aujourd ' hui dépréciée, car elle est désormais considérée 
comme une affa ire persOlmelle . Or, même si de nos jours l'enseignement rhétoriquc 
n'explicite pas que l'aboutissement d ' une narration ou d ' une description devrait être 
la création d ' une image virtue lle qui imite l 'acte de voir dans l'espri t du lecteur, les 
meilleures narrat ions sont bien celles qui nouS transportent dans l' histoire et les mei l­
leures descripti ons, celles qui nous donnent "idée la plus proche de la réa lité. Le 
deuxième chapitre explique l' utilité des Progymnasmala ct décrit l' ekphrasis a~ec 
plus de précision. Dans le troisième chapitre, Webb développe et analyse les sUjets 
des ekphraseis dans les quatre Progymnasmala en question. Les chapitres quatre et 
c inq font un examen approfondi de l'enargeia, la vivacité textue lle qui provoque la 
visua lisation, et tentent de distinguer les caractéristiques propres à ce terme, souvent 
confondu avec l'ekphrasis. Webb y traite également du phénomène psychologique 


